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5 * 25 avril au 1er mai

SABBAT APRÈS-MIDI

Étude de la semaine : Ex 7.1-6 ; Ps 19.2-5 ; Rm 1.18-20 ;
2 Tm 3.14-16 ; He 1.1-3.

Versets à mémoriser : «Après avoir autrefois, à bien des
reprises et de bien des manières, parlé aux pères par les prophètes,
Dieu nous a parlé, en ces jours qui sont les derniers, par un Fils qu’il
a constitué héritier de tout et par qui il a fait les mondes.» (He 1.1,2)

Pensée centrale : Le Dieu qui, par sa parole, a créé le monde,
s’adresse à tous ceux qui désirent l’écouter.

Pour certains, Dieu est une puissance lointaine. Il y a bien long-
temps, il a mis l’univers en marche, et désormais il n’intervient
plus. Tel n’est pas le Dieu décrit dans la Bible, où il apparaît

constamment comme un Père aimant, le Créateur qui continue de
s’intéresser de près à ses créatures. Il est le Dieu de l’alliance, cher-
chant à établir un lien entre lui-même et le peuple qu’il a créé à son
image.

C’est un Dieu qui veut communiquer avec l’homme. Nos mots
humains ne peuvent adéquatement expliquer qui il est. Dans la Bible,
il est constamment en train de s’adresser à son peuple. C’est remar-
quable !

Dieu s’est adressé à Adam dès la création. Dès le premier péché,
Dieu l’a appelé : «Où es-tu?» Depuis lors, Dieu a parlé à l’humanité
de diverses manières (He 1.1). Jusqu’à la dernière page de la Bible,
nous en voyons la confirmation dans cet appel divin : « L’Esprit et la
mariée disent : Viens !» (Ap 22.17) Nous étudierons cette semaine les
diverses manières dont il s’adresse à nous aujourd’hui.

* Étudiez cette leçon pour le sabbat 2 mai.

La révélation
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DIMANCHE 26 avril

Dieu se révèle dans la nature

Lisez Ps 19.2-5; Rm 1.18-20. Ce sont les textes les plus cités lorsqu’on
aborde le thème de la révélation de Dieu dans la nature. Résumez
dans vos propres termes ce qu’enseignent ces deux passages.

____________________________________________________

____________________________________________________

«Dieu nous a entourés des magnifiques spectacles de la nature
pour susciter notre intérêt. Il veut que nous associions les gloires de
sa nature à son caractère. Si nous étudions soigneusement le livre de
la nature, nous y contemplerons avec fruit l’amour et la puissance
infinie de Dieu.» — Ellen WHITE, Le foyer chrétien, « Les avantages
de la campagne», p. 136, 137. Ceux qui croient en la Bible voient se
confirmer leurs convictions lorsqu’ils contemplent le ciel étoilé, les
arbres majestueux dans les forêts ou la beauté du soleil couchant der-
rière les sommets enneigés — ce sont là les œuvres d’un Créateur
aimant et puissant. Lorsqu’ils aperçoivent un aigle en vol, admirent
une tulipe ou s’émerveillent de la complexité du corps humain, ils y
voient la preuve des attributs invisibles de Dieu et s’accordent pour
dire que la nature proclame la gloire de Dieu.

Mais ces passages bibliques nous emmènent plus loin. Ils suggè-
rent également que le non-croyant, en contemplant la nature, a une
idée de la Puissance divine qui a conçu et créé tout ce qui existe.
Dans le monde actuel, ils sont nombreux à fermer les yeux sur cet
aspect. Ils ont assimilé la pensée évolutionniste et cherchent à expli-
quer l’univers en termes de hasard et de nécessité. Cependant, beau-
coup de scientifiques admettent que les preuves d’une conception
intelligente abondent. Pourquoi les ignorer ?

Posez-vous cette question toute simple : «Quelle est l’explica-
tion la plus logique et la plus raisonnable concernant la beauté et
la complexité de la vie : le hasard ou une création riche de sens et
planifiée?» Justifiez votre réponse.

____________________________________________________

Relisez Ps 19.2-5 ; Rm 1.18-20. Dans quelle mesure Dieu se révèle-
t-il dans la nature ? Mais par ailleurs, qu’est-ce que la nature ne
nous révèle pas sur Dieu? Aussi révélatrice soit-elle, quels aspects
de Dieu n’apparaissent pas lorsque nous contemplons la gloire de
sa création?
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LUNDI 27 avril

Dieu parle à notre conscience
La «conscience» est parfois définie comme la faculté, ou principe

intérieur, nous aidant à choisir entre le bien et le mal. Même ceux qui
ne croient pas en Dieu savent généralement à peu près ce qui est
moralement acceptable et ce qui doit être rejeté (Rm 2.14,15). Les
chrétiens ont la conviction que Dieu est l’ultime rédacteur de sa loi et
qu’il a donné aux hommes une conscience, même si le péché a obs-
curci cet outil destiné à les aider à prendre des décisions. Dans la plu-
part des traductions bibliques, le mot conscience ne se trouve pas
dans l’Ancien Testament, alors qu’il apparaît de nombreuses fois
dans le Nouveau. Que ce terme soit ou non employé, le principe est
présent tout au long des Écritures.

Citez des récits bibliques où l’on voit la vie de certaines personnes
influencée par leur conscience. Voir Gn 42.18-23 ; Jn 8.1-9 [notam-
ment le verset 9, Segond révisée à la Colombe] ; Mt 27.3-5 ; Dn 5.

____________________________________________________

____________________________________________________

Aussi important que soit le rôle joué par notre conscience, elle
n’est pas toujours fiable. En toute bonne conscience, on peut en arri-
ver à des conclusions différentes sur des décisions à prendre. L’apôtre
Paul en était conscient, comme le montre cette déclaration remar-
quable : « Je n’ai rien sur la conscience, mais je n’en suis pas justifié
pour autant : celui qui me juge, c’est le Seigneur. » (1 Co 4.4) Il nous
rappelle que nous résistons parfois aux incitations de notre
conscience. En fait, certains semblent avoir marqué leur conscience
«au fer rouge» (1 Tm 4.2), d’autres l’ont corrompue (Tt 1.15). Mais
il est possible de rendre sa conscience plus sensible. Lorsqu’on est en
harmonie avec Dieu en lisant régulièrement sa Parole et en commu-
niant fréquemment avec lui par la prière, nous devenons plus sen-
sibles à la voix de l’Esprit, dont notre conscience est le relais.

Comment parvenez-vous à prendre des décisions morales impor-
tantes? Écoutez-vous votre conscience? Comment être certain
que votre petite voix intérieure ne se trouve pas étouffée par
d’autres voix, intérieures ou extérieures? Comment savoir si vous
pouvez ou non faire confiance à votre conscience? En quelles cir-
constances avez-vous récemment laissé votre conscience vous gui-
der pour découvrir que vous aviez fait un mauvais choix? Cette
expérience vous sera-t-elle utile, à l’avenir, pour vous empêcher de
la répéter? Que vous a-t-elle appris en ce sens?
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MARDI 28 avril

Dieu parle par l’intermédiaire 
de ses prophètes

De nombreuses personnes ont une vision étriquée du don de pro-
phétie. La prophétie est principalement envisagée en termes de pré-
dictions et les prophètes connus sont ceux qui ont laissé leur nom à
des livres bibliques. Or Dieu a fait appel aux prophètes d’une manière
bien plus vaste qu’on ne pourrait le croire. La prophétie ne se
contente pas de prédire, elle en dit beaucoup plus.

En quoi la relation entre Moïse et son frère Aaron illustre-t-elle le 
sens clef du mot prophète? Ex 7.1-6.

____________________________________________________

Ce passage d’Ex 7.1-6 souligne l’œuvre véritable du prophète.
Moïse, qui est mentionné comme ayant été un grand prophète
(Dt 34.10-12), avait pour assistant son frère dans le rôle de porte-
parole. «Moïse est comme Dieu pour Aaron, qui est comme un pro-
phète pour Pharaon. L’idée dominante ici, c’est qu’un prophète ne
met pas au point lui-même ses discours, il ne fait que transmettre les
paroles de Dieu. » — Jon Dybdahl, The Abundant Life Bible
Amplifier: Exodus, Pacific Press Publishing Association, Boise,
Idaho, 1994, p. 80.

Un prophète est un homme ou une femme qui parle de la part de
Dieu. Ses paroles font autorité, parce que son message vient de Dieu,
même s’il le transmet dans ses termes propres. Dieu s’est beaucoup
servi de cette façon de communiquer avec son peuple, comme l’a
souligné Amos : «Le Seigneur DIEU ne fait rien sans avoir révélé ses
secrets à ses serviteurs, les prophètes.» (Am 3.7)

Que disent les Écritures sur la persistance du don de prophétie au-
delà de l’époque de l’Ancien Testament? En quoi les exemples
suivants tirés du Nouveau Testament témoignent clairement de
cette continuité. Quelle est votre conclusion?

1. Des prophètes mentionnés par leurs noms (Lc 1.67; 2.36; Ac 13.1)
2. La persistance du don (1 Co 12.28 ; 14.1-5)
3. Des faux prophètes (2 P 2.1 ; Ap 2.20)
4. Une caractéristique propre à l’Église du reste (Ap 12.17 ; 19.10)

Quel a été l’impact des écrits d’Ellen White (qui possédait le don de
prophétie) sur votre vie? Comment Dieu s’est-il adressé à vous par
le biais de son ministère? Comment mieux bénéficier de ce don?
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MERCREDI 29 avril

Dieu se révèle dans sa Parole
Un grand nombre de révélations de Dieu par le biais de ses pro-

phètes n’a pas été transmis et ne se trouve pas inscrit dans la Bible.
Mais certaines de ces révélations, reçues par quelques douzaines de
personnes sur plus de mille cinq cents ans, ont été notées par écrit. La
compilation de ces textes constitue la Bible. Jésus et ses contempo-
rains chérissaient ces écrits qui pour nous aujourd’hui représentent
l’Ancien Testament. De nos jours, les Écritures comprennent égale-
ment les évangiles et autres textes apostoliques datant de la première
période de l’Église.

Paul félicite Timothée pour la façon assidue dont il lit les Écritures,
qui rendent sage en vue du salut. Quelle description donne-t-il,
dans ce contexte, des autres effets de la Parole écrite de Dieu?
2 Tm 3.14-16.

____________________________________________________

«Tandis que nous contemplons cette source, le spectacle qu’elle
nous offre s’agrandit à notre vue et nous découvrons, avec ravisse-
ment, une mer illimitée et infinie. Une telle étude offre un pouvoir
vivifiant. L’esprit et le cœur acquièrent une nouvelle force, une nou-
velle vie.

Ces constatations-là sont la preuve la plus évidente de l’autorité de
la Bible. Nous recevons la Parole de Dieu comme la nourriture de
notre âme, de la même manière que nous recevons le pain, nécessaire
à notre corps. » — Ellen WHITE, Avec Dieu chaque jour, p. 30.

La Bible se vend aujourd’hui plus que jamais. De nouvelles ver-
sions destinées à des groupes spécifiques ne cessent de voir le jour. Il
existe des versions bibliques plus accessibles aux débutants, tandis
que d’autres ont un usage liturgique. Mais lit-on pour autant davan-
tage la Bible? Certains faits indiquent que la lecture de la Bible parmi
les chrétiens, y compris les adventistes du septième jour, est en
déclin. Beaucoup de croyants ne connaissent pas la Bible aussi bien
que les générations précédentes. Mais ignorer la Parole de Dieu, qui
a le pouvoir de s’adresser à nous de manière renouvelée chaque fois
que nous l’ouvrons, fait courir un risque éternel.

Combien de temps avez-vous consacré à la Bible la semaine der-
nière? Ce dernier mois? La lecture de la Bible a-t-elle une place
à part dans votre planning quotidien? Dans la négative, pour-
quoi? Comparez le temps passé devant la télévision et celui passé
à lire la Bible. Quels changements entreprendre?
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JEUDI 30 avril

Le Christ — Dieu venu à nous
en personne

Recevoir régulièrement les lettres d’une personne permet de
connaître celle-ci plus intimement. Recevoir une photo d’elle en révé-
lera un nouvel aspect. Mais vous ne connaîtrez celle-ci réellement
que lorsque vous aurez passé du temps avec elle, face à face.

À cause du péché, Dieu ne pouvait plus communier avec nous
comme dans le jardin d’Éden. En communiquant avec l’homme de
façon efficace et variée, il voulait donner de lui une image plus com-
plète, ce qu’il a fait par l’intermédiaire de Jésus.

Comment Dieu nous a-t-il donné une image complète de sa
Personne? Jn 1.1,2 ; 14.9 ; He 1.1-3.

____________________________________________________

Les termes de Jn 1.1 sont importants. Jean ne dit pas que Dieu est
apparu en chair, mais que Jésus s’est fait chair à une époque précise.
Jésus est venu d’en haut et s’est fait chair, c’est-à-dire qu’il a revêtu
notre humanité. Que le Seigneur, Jésus-Christ, Fils éternel de Dieu,
se soit fait homme pour nous sauver est sans doute la seule doctrine
dont toutes les confessions chrétiennes ont fait leur fondement.

Quelle est la relation entre la révélation de Dieu dans les Écritures
et sa révélation en Jésus-Christ? Jn 5.36-40.

____________________________________________________

Pour certains, l’étude de la Bible est une fin en soi. Par conséquent,
de nombreux biblistes talentueux ne croient pas en Dieu. Lire la Bible
sans chercher à rencontrer le Seigneur dont elle révèle l’existence ne
conduit pas davantage au salut que la lecture d’une recette de cuisine
ne remplit un estomac vide.

Jésus-Christ est au cœur des Écritures. La Bible ne parle que de lui,
de ce qu’il nous a révélé sur la nature et le caractère divins. La Bible
ne sauve pas, mais elle est l’unique source de vérité faisant autorité
concernant Celui qui peut sauver — Jésus de Nazareth.

Lire la Bible, la connaître, en réciter les textes par cœur sont de
bonnes choses. Mais connaissons-nous le Seigneur qu’elle révèle?
Comment la lire de façon à mieux faire connaissance avec le
Sauveur?
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VENDREDI 1er mai

Pour aller plus loin : «Nombreux sont les moyens dont Dieu
se sert pour se révéler à nous et nous faire entrer dans sa communion.
La nature parle sans cesse à nos sens. Les cœurs sensibles sont touchés
par l’amour et la gloire de Dieu qui se révèlent dans les œuvres de ses
mains. L’oreille attentive entend et comprend la voix de Dieu dans la
nature. Les prairies verdoyantes, les arbres majestueux, les boutons et
les fleurs, le nuage fugitif, la pluie, le murmure du ruisseau, la splen-
deur du ciel, tout parle à nos cœurs et nous invite à faire connaissance
avec celui qui a créé toutes choses.» — Ellen WHITE, Le meilleur che-
min, «Connaître Dieu», p. 83. Lire le chapitre entier, p. 83-89.

À méditer

l Dans quelle mesure la nature nous aide-t-elle à connaître Dieu?
La nature nous donne-t-elle un enseignement sur le Dieu de la
Bible, ou nous donne-t-elle seulement à penser qu’il y a une puis-
sance en arrière-plan?
l Voir en classe l’importance de suivre sa conscience, et quelles
en sont les limites. Comment reconnaître si et quand je peux faire
confiance aux incitations de ma conscience?
l Quel est le rôle de la culture et de l’éducation dans le dévelop-
pement de la conscience? Comment notre culture a-t-elle influé
sur notre conception du vrai et du faux? Comment parvenir à
transcender sa culture si nécessaire, c’est-à-dire, quand la culture
s’oppose-t-elle aux clairs enseignements de la Parole de Dieu?
l Si le don de prophétie est un don spirituel accordé par Dieu à
l’Église, devons-nous nous attendre à ce qu’il joue un rôle impor-
tant à notre époque? Peut-on s’attendre à ce que Dieu appelle des
prophètes comme il a appelé Ellen White il y a plus d’un siècle?
Discutez-en.
l Comment étudier la Bible de façon à mieux connaître Dieu?
Quelle façon d’étudier ne nous le fait pas connaître davantage
qu’au début de notre lecture?

Résumé : Dieu cherche à communiquer avec nous. Il le fait par le biais
de la nature et en s’adressant à notre conscience. Tout au long des
siècles, il a fait appel aux prophètes, accordant le don de prophétie
même aujourd’hui à son Église. La Bible, Parole écrite de Dieu, est
le meilleur des manuels pour nous guider tout au long de notre vie sur
terre. Elle nous parle principalement de ce que Dieu a fait pour nous.
Elle nous dit, notamment, et de façon sublime, comment Dieu est
entré dans ce monde en la Personne de son Fils. Toute la Bible en
témoigne.


